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L'Ecrabouillement de Saint-Mandé 
LA DYNAMITADE DE· NANTES 

Sa Jean-Foutrerie de Carnot, lécheur de guillotine 

Patron mouché à Roubaix . 

t::,W ~·. 

1. A. QUI LA FAUTE? 
Lundi matin, què que je reluque en 

ouvrant les quotidiens? 
L'annonce d'un écrabouillage épou­ 

vantable qui venait d'avoir lieu, la 
veille au soir, à Saint-ifandé. 
Les camaros savent de quoi il re­ 

tourne le dimanche : si on est assez 
bidards pour être à la hauteur d'une 
belle roue de derrière, on fout le 
camp à la campluche. 
La ménagère, les mornes, toute la 

smala se met eu route! On s'enquüle 
dans un train, histoire d'aller respirer 
un brin. 

Ça nous est si rare. ·ùe respirer de 
l'air véritable ! 

Si dans la journée il fait soil, on 
liche un Iitron de petit bleu. 
Puis, quand vient le soir, ou se ra­ 

mène, les paltes pleines d'herbes et 
de pissenlits, le cœur embarbouillée 
de jcle et les frusques de poussière s; 

• • 
C'est à un de ces trains qu'est arrivé 

le terrible écrabouillage de dimanche! 
Sur la ligne de Vincennes, plus que 

sur toutes les au tees, y a du populo en 
quantité. 
Les trains se suivent ü, queue leu­ 

leu ; les grosses légumes de la Compa­ 
gnie le savent, nom de dieu ! 

Or donc, il devrait y avoir une tri­ 
fouillée de précautions, pour que ja­ 
mais, un train ne vienne buter dans le 
derrière d'un autre et le foute en mar­ 
melade. 

C'est pourtant ce qui est arrivé ! 
Ua train était en gare. A vant qu'il 

n'ait <l,Dmarré, celui qui suivait rapli­ 
que sd'r sa. queue. et avec son Jlon-1lon 
terrible, la locomotive écrabouüle 
trois wagons! 

Dans chacun y avait une centaine 
de pauvres bougres! 

(,.'a Jait trois cent. Ioutns en bouillie! 
Dans ce las, combien qu'il en reste 

de vivanls? 
Y a pas de pet qu'on nous le dise, 

nom de dieu! 
( in a bouché la gueule aux quoti­ 

diens: faut pas qu'on sache la vérIsé. 
Ça pourrait ïoutre le populo eneolèrc 
contre les crapules de la Compagnie. 

' . 
Pour expliquer l'écrabouillage, on 

en raconte de toutes les couleurs : 
On dit que c'est le sous-chef ùe aare 

qui a retardé le départ du train e'o se 
chamaillant avec. un voyageur qui 
grimpait en première,avec un billet de 
troisième. 
Donc, ça serait pour gagner trois 
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sous à la Compagnie que l'accident 
serait arrivé. 

D'autres disent, que c'est dans un 
wagon de femmes que le type était 
monté. 

On dit encore que c'est la faute aux 
gas de la machine écraseuse, qui ont 
perdu la boule, parce qu'ils n'étaient 
pas assez vieux dansleméLier,etn'ont 
pas manœuvré pour éviter le tampon­ 
nage. 

C'était peut-être des types embau­ 
chés en place des grévistes? ... Je dis 
Ç6, sans savoir, turellemenl... . 
Tous les <on-dit> c'est des ragots : 

j'y coupe pas, nom de dieu! 
C'est de la frime pour détourner les 

responsabtlités des vrais coupables. 
Oh, c'est pas sur les employés que 

retombe la grande fauLe, foutre non! 
Les vrais bandits, c'est les grosses 

crapules de la Compagnie qui, pour 
ratlboiser de la galette. saigneraient 
père et mère! 
Pourvu que ça tombe, ils se foutent 

du reste : ils écrabouilleront trois 
cents voyageurs, aussi facilement 
qu'une merde de chien ! 
Oui, nom d'une pipe, c'est eux les 

vrais criminels! 
C'est eux,et eux seuls! 
Pourquoi donc qu'ils n'ont I?as fait 

pomponner la ligne, ùe manière que 
tout y soit réglé comme un_papier de 
mnsique, et que tout s'y bricole corn­ 
me dans u ue horloge? 
Par Iadrcrie, foutre 1 
Ces carcans sont grippe-sous, au 

point de fendre un cheveu en quatre. 
Pourquoi donc qu'ils n'embauchent 

pas davantage d'employés, de façon 
que le service soit tout à fail sé­ 
rieux? 

Ceux qu'il y a, triruenl comme de 
dératés, pour le moins des quinze heu­ 
res par jour. 

Us en sont abrutis de turbiner! 
Quaocl vient le soir, ils n'ont plus 
caboche solide et voienl trouble. 

• • 
vient l'écrabouillage, 

COCHONS DE PROPRIOS! 
Dans tous les patelins, aussi bien 

dans les petits que dans les gros, c'est 
les types les plus calés et les plus hup­ 
pés qui gouvernent. 
Il arrive quasiment toujours ce qui 

arrive à Vrigne-aux-Bois : c'est quo, 
quoique le patelin soit républicain, 
voire même socialo, c'est toujours ces 
sacrés blancs, ces sales jean-foutres 
de richards qui sont à la municipalité. 

Oh, on aurait des rouges sur le poil 
que sa serait l<if-kif... Mais c'est rare : 
halntuellement c'est la grosse légume 
qui gouverne. 

Ça va de soi, nom do dieu! 
Pourquoi que le fourbi du vote a été 

in venté? Pour rouler le populo et rien 
que pour ça, 

Y a donc rien de drùlichon à cc que 
les élections disent tout juste Je con­ 
u-alre de co que pensent les bons bou­ 
gtes. 

Si ça n'était pas ain-,l, les grosses 
légumes no nous laisseraient pas voter. 

Mais, je perds de vue le flambeau que 
je veux dégoiser- : 

Je disais donc que les volaüle« muni­ 
cipaux de Vrigues sont dos rossards. 
LG pire de tous, c'est l'adjoint. 

Ce chameau-là vient de faire expul­ 
se1· un père de famille, son locataire, 
pour une pièce de fJO balles qu'il lui 
d0it. 

!:ii vous mr- d lxiez r « le pauvre gas est 
seul ! ... » \lais rouu-e non! li a six gos­ 
es ù fair'e bousürail Ier. 
Raison de plus pour qu'il no trouve 

pas de piôle , a vcc une nie-liée pareille, 
il e!'Si houg rcmant ùifticilo de joindre 
les bouts. 
Aussi, personne ne veut lui louer 

de maison. Si ça n'est pas abominable, 
une horreur pareille ! 
~lors qu'a t'ait le pauvre bougre? De 

Lric et de hroc il a installé une hutte à 
l'entt-éedu vülage.ct c'est là qu'il campe 
avec sa marmaille. 
Plus dégueula.-;se encore ! On luire­ 

tient_ le cinquième de sa paye : c'est les 
loupiots qui un souffrent, nom de dieu, 
c: cst du pain qu'on lem· retire de la 
bouche! 
Les rtchards s'en foutent que les gos­ 

ses alen t faim ! 
Pour toui.:hcrquatl'e sous, ils étrangle­ 

raient bien six enfantelets de prolos. 
.. . 

Puisque je suis à gueuler contre eus 
maudits vautours, encore une histoire 
du mémo tonneau, nom de dieu 1 
Elle s'est passée à Trois-Puits, une 

petiote camplucbe des environs do 
netœs. 

Le maire de l'endroit, un gros jean­ 
foutre, riche proprio de vignobles, tient 
tous les parages sous sa coupe. · 
i Il se gobe, le salopiaud ! Ah mals, 
c'est pas pour des prunes qu'on l'a dé 
coré du poireau, et qu'il s'est foutu en 
Jlgne pour être bouffe-galette... il a 
d'ailleurs remporté. une belle veste ! 

Bref, c'est un charognard complet ! 
Parmi ses ouvriers, il avait une fa­ 

mille de bons bougres, à qui il ne fi 
pas trop grise mine, tant qu'il ignora 
avoir à faire à des anarchcs, 

Du jour où il l'a su, y a pas de misè­ 
res qu'il ne leur ait faites : « Vous com­ 
prenez, que disait celte saleté patro­ 
nale, des gaillards pareils, c'est bon à 
étouffer ou à laisser crever 1. .. ,, 

Croyantinsulter la compagne, il l'avait 
surnommée « Louise Michel ». Et la 
bônne bougresse d'y rebiffer : , Ça se­ 
rait un bonneur pour moi d'avoir le ta­ 
lent de Louise ~flchel... , 
Un jour ce sale jean-foutre passe, 

trainant son bambin par la patte : 
« Tiens, c'est Louise Michel !. .. >> qu'il 
fait au gosse, en montrant la payse. Et 
le petit de quesüonner: « qué que c'est 
que Louise Mi~el? » 

« C'est une femme qui volait du pain 
chez les boulangers pour donner aux 
pauvres ... » répond te père. 

, C'est déjà pas si bête ... , réplique 
l'en fan L. 

« Malheureux, tais toi 1 ... , que brame 
mossieu le màre en secouant son gosse 
comme un prunier. 

Depuis, y i:l plus eu de Louise Michel! 
La carne no s'en est pas tenu là'. 

Voyant qu'on avait réponse ù tout. il 
résolut d'affamer les bons bougr-es : il 
refusa de les payer,et en plus, comme 
ils perchaient dans une turne don t il 
est pr-opr!o, il los a fait expulser. 
L'autre dimanche, il a r-éuru quel­ 

ques couillons do larbins, et leur a fait 
enlever porte, Icnètres et volets de la 
cambuse. 

« Pauvres loufoques, que lour dit la 
compagne, demain on vous rouua de­ 
hors à votre tour, et vous uez brou tel' 
J'herbe sur la route ..... » 

Quand le jean-foutrn de mare est 
arri ,é, la dégueulasse bcsogr.e était ù 
peu près finie. 

_Y a eu un C?UP 1'enguculago cara­ 
hiné : « Demain. J enverral les µ-en­ 
dar1nes ! ... 
- Quïls y viennent, les hh-ondelles 

de potence! On ne partira quo quand tu 
auras casqué la galette que tu nou 
dois, assassin du pauvre monde ... 011, 
ulors, crains den, on partua ! Car on 
en a soupé d ètrc chez toi. .. » 

flein, les carnaros, pensez-vous que 
l'adjoint de Vrignes etrnossieu Je mùre 
do Tmis-Puits ne sont pas dignes..dc 
s'embrasser? 

Nom r)e. dieu, i) m~ semble qu'on au­ 
r-ait pla1s1r à reurnr ces deux cal:>0- 
crics 1. .. 
Pr-endre chacun_dcs deux types à la 

nuque, et hattr-e. de la cymbale avec 
leurs deux c·1t1·ou1Iles._... _ 

Zimbalal.Joum ! Zimbalabourn 1 I)!'est 
avis qu'on ne s'en fatiguerait pas ï ..... 
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PATRON MOUCHÉ 

L'autre samedi, à Roubaix, un bon 
bougre nommé Colas était foutu à la 
porte du bagne Desrousseaux. 
Sur le pavé, par -le temps qui court, 

ça n'est pas rigolboche, nQm de dieu 1 
C'est ce que rumine le gas. Aussi, 

quoique ça lui fasse mal au cœur, il 
radine au bureau, pour voir s'il n'y 
avait pas mèche do se faire reprendre. 

C'est César Desrousseaux qui était là. 
Hein, voilà un nom qui en dit long! 

César ... 
.11 reçoit le pauvre gas pire qu'un chien 

dans un jeu de quilles. 
Si bien, mille dieux, que foutu en 

rage: « Eh, merde, que se dit Colas, 
crever pour crever, je ne veux pas 
crever seul l, .. » 
Illico il sort un revolver de sa poche 

et tire deux balles en. plein dans la 
gueule du type. · 

On croyatt César crampsé .... Et à 
Roubaix, plus d'un pauvre bougre en 
jubilait ... 
Il n'en est rien, le jeune singe en ré­ 

chappera, 
Pour ce qui est de Colas, il n'a pa. 

cané, nom de dieu! 
Le coup qu'il a fait, il le rcconnatt, et 

ne s'en repent pas, - foutre non! 
Pas besoin de dire que les larbins et 

lèche-culs ont rappliqué au potin, et 
qu'il est maintenant au clou. 
----. ------------ 

~ 

PRENANT ET MALATO 
Le vieux copain Prenant est toujours 

embastillé. 
Pas mèche d'avoir de ses nouvelles, 

.nom de dieu ! 
Des cainaros lui ont écrit, on ne sait 

pas s'il a l'UÇU les babil lardes 
Un, est allé à Mazas. Le directeur l'a 

C!1voyè paitre, en lui disant qu'il n'avait 
r·1011 à lui clir·c ... 

C'est comme c a, mille dieux 1 
. b:t dire qu'on 'nous scrrne , avec des 

h1,;toires do tommes soules, sur les let­ 
ires de cachet de l'ancien régime. 

Bondieu, c'est pire, aujourd'hui! 
Avant, la crapule royate, avait seul 

les leurus de cachet dans sa profonde ; 
fallait s'adresse!' à lui ou à ses larbins. 
Aujourd'hui, le patelin e,:;t couvert do 

fouille-merde qui ont des lettres de ca­ 
chet a gogo. 

C'c,st les juges instruclionncUl's 1 
Poul' un oui, pour· un non, ils vous 

sucrcn t, et vous gardent tant qu'ils 
veulent. 

C'est pas ctiffi.cultueux : le birbe grif­ 
fonne un torchon de papier, te fout dans 
les i.iattes des 1•ou;;si~s, .et vous êtes rr, t l 

C est ce qui est arrive à Prenant, nom 
de dieu! 

"ManùaL d'a!'rètou lettre de cachet, les 
Iean-roun-es ont beau dire, c'est kif-kif 
llourriquot. 

Y a que l'étiquette de changée l 

,. .. ,. 
Pour ce qui est de ~1alato, les amin­ 

ches savent qu'il est en train de tirer 
quinze mois à Pélago, pour une tartine 
publié l'an dernier dans !'Attaque. 

Ses quinze mois ont fini le 28 [uillet. 
Vous croyez qu'on va lui ouvrir la 

lourde? 
Ah hast, que vous connaissez peu les 

crapules de la haute ! 
Sous prétexte qu'il est italien on va le 

foutre au Dépôt, et d0 là l'expédier à la 
frontière. 
Italien? 
Mais, foutre, quand à la Nouvelle Ca­ 

lédonie il était employé du télégraphe, 
on ne le trouvait pas italien. 
Pourtant, faut être français I Vu que 

le métier t'ait là-bas, compte comme du 
service militaire ... 

Oui, oui! Mais à ce moment les jean­ 
foutres avaient intérêt à trouver Mala­ 
to français, - aujourd'hui ils ont inté­ 
rêt à le baptiser italien ... 

LA RESUCÉE OU PROCÈS 
Donc.jeudi dernier, le copain Mayen­ 

ce est allé montrer sa poire aux Ver­ saillais. 
Au palais d'inju!'slice de là-bas. tout 

se hricote à la bonne f1',u1quE'ttc: les 
jurés radinent quanu iH ont le temps. 

Si bien qu'on commence la séance à 
je ne sais quelle heur-o. 

Quelles gueules, mes amis! Vrai, 
faut aller à Vcl'sail!es pour voir de-; 
tronches puretlles : celles des pottrons, 
c'est des vrais courges. 
Pour ce qui est do l'avocat hèchour. 

il est cousin avec l'orang-outang du 
Jar-tin d'acclimatation. 

.\fais silence, voilù IC' cher qui d{•­ 
gueule. 

I3en quoi, il l'ait co110UtTL't1ce au bè­ 
.heu 1· 1 
EL oui, le voilà qui daube, dauhe, 

jusqu'à plus soir. 
Comme il voit que le vopa.in ~fa:y:ence 

n'a pa= la langue hle n pendue, 11 en 
profite pour se payer ::sa tête, et le _bas­ 
sine pendant un quat-t dheure . « Dites­ 
moi 1·e que c'est que lunarchie ... Fai­ 
tes-moi une contèrence ... 

« LL' conaln Fau l'e se cha1·gr de ra ... :. 
.rehilfe >1'aycnce. · 

Le chef n'a pas l'air d'y coupor. 
Lo bècheur non plus, cm· le voilà 

qu'il ,-e gonfle pour rti1·e qu'il ne dit 
rien et qu'il attend que Faur-e ait débité 
ses balom·ùiscs pour l'asseolr super­ 
bernent. 

Voulant se rendre intéressant, il lit 
la babillarde poursuivie avec une voix 
de ro~ornme : Vrai, en marlou, il fri­ 
merait ausst bien qu'en bècheur, le 
type ... Les deux méüei-s ont d'ailleurs 
du rappoi-t . à l'entendre, on aurait cru 

que c'était Gugusse de la place Maube. 
Quand il ferme son plomb, c'est le 

copain Faure qui se met à jaspiner ... 
Ce bougre-là m'avait promis son dé­ 

goisage, cle manière quo je puisse le 
coller quasiment nature, mais ouat 1. Il 
a battu sa flemme. · 
Ah, nom de dieu, ce qu.'il a été g·al­ 

beux : Je président voulait. une confé­ 
rence, il l'a eue ... et il s'en serait passé, 
foutre! 
Pas besoin de dire que l'avocat bê­ 

cheur a oublié de répondre : il s'est 
trouvé assez ramassé comme ça. 

• . . 
Turellement, quand les douze potl­ 

rons ont radiné, leur réponse a été 
kif-ltif à l'ancienne. 
Six mois de pt·ison et cent halles d'amende 1 
Toujours pleine mesure. nom . d'un 

toutre t , ----·---- 
Sa Jean-Ioutrerie en balade 

Eh oul, c'est celte espèce d'andouille 
de Carnot qui va se foutre SUI' te tri­ 
mard! 

Oh mais, les camerluchas, craignez 
pas que les pieds lui saignent: ce n'est 
pas par le train onze que le salaud s'a­ 
ligne. 

C'est un wagon richement rembourré 
qui va trimballer sa came, et san 
cahotements, la débarquer à salnt- 
Etienne. . 

" Quoi donc qu'il va fricoter dans ces 
parages? Aurait-il l'intention de se 
rau-o t1·0mpe1· une soupe par les gueules 
no ire s ? ... » 
En fait de soupes ... c'est des potage. 

qu'on va lui tremper ! Des potages doux 
comme un velours. 
Et mille dieux, je parie que, pas plus 

sous votre blair que sous le mien, il 
n'en est passé d'aussi hurfs. 
Tout ,:n, nom de dieu, ne scrnlt rien : 

que sa Jcan-Fouu-erio se balade ù nos 
frais, quIl ::;l1 goberge partout où il peut, 
- to ujours à nos frais, - y a i-ien à 
dire, vu que c'est son métier, et que 
nous sommes assez niguedouilles pour 
l'endurer. 

C0 qui me fout à cran, nom de dieu 
c'est que, s'il VU. là-bas, c'est SUI' Ufi 
signe qu'on lui a fait de la Bourse du 
Travail. 

Si ca n'est pas honteux t Des types 
LJUi se disent ouvrlcrs. f'a ire de s ma­ 
meurs à Carnot. .. , et aussi ù Freycinet 
et à Constans ... , car ils veulent toute la 
sacrée séquelle 1 

Ça semble Incroynlile, c'est pourtant 
comme ça: c'est la Bcurse du 'I'ravail 
qui a fait los yeux en coulisse à cette 
cruputcrte l 

Ces t-acrocheut-s d0 malheur sont une 
banùc dP socialos à la manque qui 
m'ont plus l'air· d'être des Jécho-t1·ou­ 
nons qu'autre chose. 
rurellement, y a des bons bougre 

qui y 01;t trouvé ~n cheveu, et qui ont 
rait du rouan .. Mars quoi I C'est pas les 
mauvatsas rarsons qul manquent aux 
~?ctalos pour cxpliquc1· leurs sato­ 
prses. 
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''. vous comprenez, qu'ils ont ren­ 
gaine, faut bien qu'on sache ce qui se 
passe en haut lieu ..• puis, on est bien 

- torcè de foutre un peu d'eau dans son 
vin ... » 

Tarata, petits jean-fesses, c'est de la 
bonne vinasse que vous voulez fourrer 
dans votre eau. 
Le sirop de grenouille vous semble 

fade, y a trop longtemps que vous en 
lichez. 

Ça vous irait bougrement d'emman­ 
cher des banquets : en admettant qu'on 
n'approche pas assez pour fricotter, on 
est toujours là pour se goberger. 
Puis, on se frotte à la fripouille gou­ 

vernementale : on pige son ton et ses 
manières. 

On' reluque comment ces salauds 
tiennent la fourchette l 
Ensuite, la panse bien garnie, vous 

pouvez venir nous gueuler des « Vive 
la Révolution ! ... » y a pas de pet qu on 
s'y laisse prendre. 
Tas de farceurs, vous n'avez qu'une 

idée dans le' ciboulot : sous prétexte 
que vous étes les représentants du qua­ 
trième ou cinquième état, vous foutre 
à. la place des jean-!outres actuels ! 

y a rien de fait,. mes cochons, vous 
ne tenez pas encore la queue de la 
poële. 
Avant que vous en arriviez là, y aura 

pas mal de pots de cassés, et vous trou­ 
verez plus d'un. bon bougre pour vous 
barrer le chemin. 

D'ici là, faites risette à Carnot et à 
Constans, c'est pas bibi qui la trouvera 
mauvaise! 

A vous voir agir, le populo apprendra 
à souper de votre fiole, avant même de 
vous avoir eu sur le ràhle. 
Plus vous ferez de vacherie», mieux 

ça vaudra, nom de dieu ~ 

S. J. W. lécheur de guillotine 
Eli, les carnaros, YOUs n 'êtes pas sans 

savoir que sa Jean-Fouu-erie Carnr.t, a 
PU pour grand-pèl'e un affreux, qui é tai] 
copain de Robcspierr'e. 

C'était en 03, nom de dieu '. 
Cr quon nous en <l(·gobe des fari­ 

boles sur le compte du Carnot numéro 
un! Ah, malheur, elles sont toutes plus 
renversantrs les unes que le s autres. 
A écouter tous les lar-Irin s du nu­ 

mero 3, i.L lépoquc, Y a eu qu·un Lougre 
à poil: c'est If' g1·and-père. 

Battage, foutre 1 . , 
ce qu'i! v a de vrai, c est que le Carn~t 

11unJél'C1 un, était un rude mariole]: 11 
nvaû les 1.dl<'s de son nez aussi lurgc« 
11u·u1, parupluic. . 

A,1-~i, en qu'il était prompt à virer, 
selon ](, vent ... 
'l'11rcl1( men t, en D3, Hobe;-;pier·r·e é_tait 

son J,u1Hi11e Ils {laient cul et ohermse, 
nom c.ln rli(,u. 
Les deux hit·lrn,; voulaient une repu­ 

Lliquc à l'ahguem ·11i, avt-c une foulti­ 
tuc.l~ de l?oun·P.~'d,;it_t.., tc_la ,·Jt,. 

C est d1r<: ,,u 11".! n ~va1('11l pas Je Père 
vuchesno a la modo. 
narn, auss], pourqucl l,, vieux mar­ 

chand d(• four·ucaux <léJJ1na11- il l'ali- 

gnement? Pourquoi qu'il n'en pinçait 
pas pour les bouffe-galette ? 
Et puis, pourquoi donc qu'il parlait 

si franc! 
N'avait-il pas, pour faire la nique à 

Robespierre accouché d'une déclara­ 
tion· des droits, bougrement moins em­ 
berlificotée que la sienne. 

Y avait pas trente-six articles. 
Y erï avait qu'un. · · 
Et un chouette, nom de dieu.' 
Article premier: « Je ne veux pas que 

l'on m'emmerde 1 » · 
Et c'était tout ... 
Ça ne pouvait pas durer, nom d'un 

chien. 
Quoi que fit Robesnierre ? 
Pour apprendr« aû Père Duchesne à 

ne pas se foutre de sa fiole, il l'envoya 
à la guillotine. 

Ça fut un vrai assassinat, nom de 
dieu! 
Et c'est le grand Carnot qui foutit 

dans la lunette la caboche du vieux 
marchand de fourneaux. 

Oh mais, c'est qu'il était un rude 
lécheur de guillotine, le birbe, 

Aujourd'hui, ça n'y parait plus: les 
historiens putassiers l'ont débarbouillé. 

N'importe I quoiqu'ils en disent, . il 
a bougrement mieux organisé les guil- 
lotinades que la victoire. · 
Pour preuve, y a u'ailleurs qu'à- re­ 

luquer le numéro trois. 
Tout cc que le Carnot actuel tient du 

grand père, c'est ça! L'amour do la 
guillotine. . 

Avec lui, elle ne chôme pas, nom de 
dieu! 

Ce qui l'emmerde, c'est qu'il n'a pas 
des zigues d'attaque à racourci r : pour 
lors, il se rattrappe sur les gosses. 

C'est de la roustissure, mais ça vaut 
mieux que rien. 

• * • 
Dès qu'un pauvre malheureuxa com­ 

mis, une abomination, dont a bien r:c­ 
luqucr il n'est pas responsable, vite 
Carnot lui fait couper· le cou. 
Une fois seulement, il a fait gt-àce : à 

un huissier, nom de dieu! 
Ça sexpnquait . c'était pour récorn­ 

penser le iecords d'avoir- avec son 
putain de meuor, fait des foullitudes de 
mi,.;è1·cs au pauvre monde. .. 

A part cette caboche, il est rare qu 11 
en labse passoi- une. 

Ainsi, l'autre matin, il s'est payé les 
deux tronchrs de Berl and et cJe Doié. 

Certes, les deux types ninspiraient 
pas deux liards de ·s, rnpathie. 
Pour IJal'l)Oitcr quelques sous, ils 

avaient tué unr vieille rnntière. 
~JëLis (_(UCJi ! Savaient-ils au juste (;O 

qu ils faisaient! 
La mù1·e Berland, une sacr{~e taupe, 

llt· I<',; uvait-e!Je pas pistonnés dare 
dare ? :--·avait-elle pas élevé son loupiot 
pour· en faire un marlou et un chouri­ neur ·! 
Je rw veux pas dire qu'on aurait du 

la 1·ac0un:il' à la place des deux cr-a­ 
paurls. 
Non : 
M'r-st avis qu'on aurait mieux fait, 

puisque guill<,tine il y a. de fdi1·e passer 
prernier-s, l'avocat bècheur-, onsuitn les 
trois jugeurs, et même les douze poli­ 
rou> ..... 

C-e,.:t cette l. nseance qui est bougre- 

ment plus responsable du crime de 
Doré et de Berland, que la vieille taupe 
de mère! 
Eh oui, s'il n'y avait pas de richards, 

de gouvernants et de jugeurs, n'ayant 
d'autre plaisir .que de martyriser le 
pauvre monde, 
Et aussi, de vivre de notre misère, 

nom de dieu! 
On serait tous à peu près heureux : 
- du moins, tous, on boufferait 1 
Et allez, quand on a le ventre plein, 

ça chasse la férocité. 
Il ne viendrait pas à l'idée d'une 

vieille comme. la Berland, d'élever son 
gosse pour en faire un chourineur. 

. A quoi bon? Puisque y aurait mèche 
de vivre bien autrement, et sans faire 
de bobo à ses voisins ! 

Mais voilà, les jean-foutres de la 
haute ne veulent pas comprendre ça. 
Ils préfèrent courir le risque d'être 

escoffiés, et vivre en bandits sur le 
poil du populo. 

~ 
DYNAMITADE A NANTES 

Mince de trouille qui a pris les ri­ 
chards aux fesses. 
lis n'en roupillent plus depuis huit 

jours! 
L'autre soir, voilà t'y pas qu'une pJ­ 

tarade faramineuse fout tout un quartier 
en éveil, juste en face de la prison. 

C'était une banque, celle à un nommé 
Rousselot, qui venait d'écopper. 

Une minute après, nouveau houzin: 
cette fois dans la piôle du gendre du 
banquier, qui, dit-on, a une devanture 
frimant comme une église. 

Si les jean-foutres do la haute en 
chient dans leurs culottes, y en a d'au­ 
tres qui r;igolent comme des petites 
baleines! 

JI,; voudraient que des fourbis pareil 
ça repique toutes les nuits. 
Ils no se sont jamais vus à pareille 

fête. 
Ces gas abominables, c'est ... 
Faut-il vous le di re ? ... Y a-t-il pas là 

une dénonciation? ... 
Et morde, tant pis, je lâche le mor­ 

ceau! 
Ce,.; gas abominables qui rigolent dos 

dynamitades, c'est ... 
C'est les vitriers ! ! 
Ce qu'ils sont joyeux,les frères! Pen­ 

scz donc, ils ont du turbin sur la plan­ 
che ... 

• 
Turellement,c·estaux anarchos qu'on 

son est pris. 
Ill ico, y rn a eu une fournée d'entoi­ 

lés, de bric et de broc, au hasard de la 
fou]'(J1rtte. 
Y avait-il des raisons? 
Peuh, y a pas besoin de raisons pour 

foutre un anarr.ho au ballon: 
" Il rst anarcho , ca suffit ... » se di­ 

sont les marchands diujustice. 
Malgré tout, a fallu les refoutre en li­ 

berté : y en a eu deux de .gardés seule­ 
ment, Moru et Brtsset. 

C'est deux de trop, ïouu-e ! 
Quoi qu'un leur reproche P 
De n'être pas natif's de !\"antes et de 
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n'habiter Je patelin que depuis quelques 
mois ... 

Après celle-là, y a plus qu'a Jirer l'é­ 
chelle, nom de dieu! 

~ ... 
Plus rigouillard, les roussins ont été 

fouiner à Angers. 
Le copain Mercier, victime de la grève 

des patrons c_ordonniers, s'est foutu 
pour boulotter.à vendre des canards. 
L'autre après-midi, comme il faisait 

son petit commerce dans la rue, la 
mouche a profité de l'occase pour far­ 
fouiller dans sa piôle. 

C'est de la dynamite, qu'ils cher­ 
chaient. l!t c'est surtout Je pieu qu'ils 
ont bousculé! · 
Ils s'en sont retournés bredouilles, 

turellemen t. 
Tout de même, faut être bougrement 

pochetées pour se figurer un truc pa­ 
reil: de la dynamite dans un lit!..: 

Y a eu d'autres perquisitions de faites 
chez quelques camaros de la grève. 
Toutes ont donné peau de balle et balai 
de crin 1 

RAFLE DE COPAINS 
Fumay. - Nom de dieu, on diratt que 

la rousse est cul et chemise avec La­ 
vaud! 
Voilà-t-y pas que des camaros ayant 

en l'aplomb de se réunir pour fonder 
un groupe, ça l'a foutue sans dessus 
dissous. 
Une tripotée de cognes étaient en per­ 

manence, et ils ne s'en sont pas tenus 
à ça, les vaches : ils ont sucré quatre 
chouettes copains, Vital-Chuyot, Druard 
Aimé, Durbecq Robin el Le gros Gugus­ 
se. 
Turellement, c'est sans qu'il y ait 

deux liards de motif' que les gas ont été 
entoilés. 
Illico, on les a fait partir pour Charle­ 

ville, ou ils vont subir des interroge­ 
ments jusqu'à plus soif. 

Sacré pétard, ils se foutent rien le 
doigt dans l'œil ces charognards, s'il 
se figurent enfrousser les hons bou­ 
gres. 

Ça va taire juste le con u-aire, et les 
foutre encore plus à ressaut contre les 
richards et les gouvernants. 
- 011 mais, ça a l'air d'ètre sérieux, 

nom de dieu! 
Voilà qu'il m'arrive de nouveaux 

tuyaux : on accuse les quatro gas d'a­ 
voir foutu un tloigt clans les d., nami­ 
tados qu'il y a eu ces temps deruiers ù 
Char·levillc. 

Y a m ème un autre copain darrèté à 
Revin, Bourgeois. 
Il paraitrai, que ,;'e::;1 :,;u1· la dénon­ 

Ciation de Bide!, un qui a été arrètè la 
semaine del'l'iè1·e, quo Il'" cinq bons 
bougre::; ont été entoilés. 

QUÉ TRISTES SIRES! 
Dijon. - L'autre dimanche.une tapée 

de sociales à la manque avaient Ol'ga- 

nisé une réunion ou devait se discu­ 
tailler la question des prudhommes. 
Les types ont pu s'apercevoir que le 

populo en est revenu de cette blague : 
à quatre heures y avait pas seulement 
80 personnes dans la salle. 
Il y a quelques années on se figurait 

qu'avec de bons gas comme prudhom­ 
mes on serrerait vivement la vis aux 
patrons. 

C'est un fourbi du même tonneau que 
de vouloir nommer de bons bouffe­ 
galette, pour faire de bonnes lois. 

Ce qu'on a perdu de temps à des bla­ 
gues de ce calibre ! 
Pour en revenir à la réunion, elle 

allait cahin caha, quand il prend envie 
au copain Colas, de passage à Dijon, de 
se lâcher d'un coup de gueule sur l'inu­ 
tilité de la prudhomrnerte. 

« Hé, vous êtes donc anarcho? que 
lui faît le président. 
- Qué que ça peut vous foutre, puis­ 

que je ne veux que· traiter la question 
des prudhommes ? ... » · 

Oh mais, le président n'entendait pas 
de cette oreille : pas plus d'ailleurs que 
la petiote bande qui avait emmanché 
la réunion. Aussi, ils ont illico levé la 
séance. 
Le soir, y avait une réunion pour les 

chemins de fer; c'était à peu près les 
mêmes pontifes qui étaient en avant; 
c'est dire qu 'ayant bien dévisagé les co­ 
pains de l'après-midi ils n'ont rien voulu 
savoir èt les ont empêché d'entrer. 

On s'est un peu chamaillés, et la 
rousse a profité de l'occase pour se 
foutre du côté des sociales à la manque. 
Un copain a été emmené au vio lor. ; 

pour ce qui est de Colas c'est en foutant 
une demi-livre de viande sur le coin de 
la hure à un sergot qu'il a évité une 
pareille balade. 

DIVORCÉ 

Un camaro de l'Isère, do Saint-Mar­ 
celin, m'envoie une babillarde où il 
me conte ses malheurs de ménage. 
Les jugeurs viennent de prononcer 

son di vorco : ils ont fait le rond et ne 
sachant que dire ni foutre, out écouté 
l'avocat. un baveux qui, parait-il, ra 
plus débiné que défendu. 

Quant au copain, il a voulu jaspiner 
à son tour, comme c'était son droit, 
mais on lui a sans f'açon coupé la 
chique. 

Puis, on lui a foutu du clou, parce 
qu'il a Insulté, dit-on, rnosssieu le juge 
de pet. 

Pas besoin do dire quo ses copains 
qui auraient voulu YOi1· comment s'y 
preualeut le!:' jugeurs pour faire tours 
coups, n'ont ru entrer dans la sale 
turne ... 

Puuvrc amlnche, je voudrals pour­ 
tant lien un tantint'I te consoler. 

Que diantre! Faut de la philosephio ; 
pour si peu, J a pns de quo] ~t' casser 
la cabocuc. 
Vots-tu, ~i vous navoz pas été he11- 

reux en mùn ag«, ,:a Iient à dPs 1:1s do 
cho sc s : d'abord, vous étiez rrvcs lr·op 
terme, comme encharnés l'un à l'autre 
pat· ce saeré mar-lugc.. . puis, peu t-ètre 
qu'on vous avait martés sans savoir si 
vous pouviez svmputhiscr .. , 
Vots-tu, vaut encore mieux être sé­ 

parés que de , ivre ensemble comme 
chien et chat. 

Y a qu'une chose emmerdante : c'est 
les quatre gosses! . . 

Mais quoi, leur vie n'auraittpas éte 
plus gaie que la vôtre... l'essentiel, 
c'est que tu puisses leur foutre la bec­ 
quée. 
Une fois la garce de société foutue 

bas, ça !Se manigancera autrement. · 
Ça ne sera pas par intérêt que filles et 

garçons se meurent ensemble ... 
Ça sera aussi bien sans la permission 

du màre que du curé qu'on se bécotera. 
. Si les jeunesses s'aperçoivent que ça 
ne va. pas, ils en seront quittes pour se 
dire « bonsoir ... » avant le dernier 
quartier. 
Pour ce qui sera des gosses, comme 

y aura de la bous üf'allle pour tous, ils 
ne pâtiront pas, foutre ! ~~, 
Les caresses leur manqueront' pas 

non plus, nom de dieu ! li 
Y en a des tas de bons bougreset de 

'.:;onnes bougresses qui, si CP, n'était le 
malheur de gagner la pitance, se fe­ 
raient une joie de clorlotter les mômes. 

JASPINAGES. DU BLOUSARD 
Sainte-Florine. - Le bouffe-galette 

à la blouse, Thivrier, est allé ces temps 
derniers accompagné de Fr'éjac, faire 
une balade de conférenees dans la 
Haute-Loire. -r ·~ 

om de dieu, faut que je pique de 
mon alène, une ou deux phrases qu'il 
a dégoisées: elles valent le coup! 

« Le suffrage universel, qu'il fait, y a 
pas mèche de compter sur luL Est-ce 
qu'on l'a jamais respecté? C'est une 
vieille putain qui se donne au mieux. 
payeur. Y a qu'à voir ce qu'il en sort au 
moment des élections ... » 

Bravo, le blousard ! Nom de dieu, 
pour une fois on est d'accord : je di 
comme toi, foutre ! 

Mais alors, pourquoi qu'un de ces 
quatre malins, en radinant à I'Aqua­ 
rium tu ne fais pas une pelote de ta 
blouse et puis : • flac ! ... , la foutre en 
plein sui· Ia tronche à Floquet? 

Ce jour-là, mille dieux, je le paie une 
bouteille de picolo ... du hon, qui ravi­ 
zoteratt un machabée I i 
Tarata, tu ne m'écoutes pas, hein, tu 

continues ù degoiser ton discours, .•• 
què que j'enteuds ? 

« S'emparer des pouvoirs publics ... ,. 
Alors. quoi! Toujours la même balan­ 

çoire, ca devient bougrement rasant. 
xorn cle dieu, y a pas à Iaire tant de 

magnes: y a qu'à les foutre à cul, tes 
fameux pouvoirs ... 

Où [e te gobe mieux, c'est quand jas~ 
pinant sui· les tlèlrgués mineurs, tu 
a voues que c 'ost do la «outt le eu bâ­ 
tons. 
Eh oui, si l<'s jean-foutres de la haute 

ont foutu ce tru« tians les gutholles des 
gueules noires. c'est pour leur faire 
passer le tcrnu- ù t'es foutaises ..... 

lkn oui , t;·,·st tn'-- rupin de dire que 
I<' suffrage unl vcrsel, les déll'gués mi­ 
ncu1·s, ... c'est dp:,; fumi;;tct"ies. 
Seulement. un peu de logique nom 

d'u_nc 1>0111he ! ~i tu dis vt·~i. ratit t'en 
éloigner· comme de la peste. 

RICHES FIEUS ! 
Cognac. - Nom de dieu, faudrait 

qu'il )' en ait des Lotte:::: dt' s)nc.lh:ais 
]lal'eil:s à celui que viennent u'ornman­ 
cher là-bas uuo tlop1h··e de IJ1111-. 1iou­ 
g-re,;. 
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Y a pas de pet, qu'on fasse de la poli­ 
ticaillerie à la syndicale des hommes de 
peine! 

Que non! Les gas sont n-op à la roue. 
Au lieu de se laisser embobiner par 

les bouffe-galette et par la fripouillerie 
des social os à la manque, ils s'occupent 
en peiuards des meilleurs moyens à 
employer pour faire dégorger les 1·i­ 
chards. 
Que vienne un coup ds chambard, et 

ils n'attendront pas qu'une loi les au­ 
torisé à expropries les richards. Ah 
mais non! Au lieu d'aller faire le poi­ 
reau à l'Hôtel-cle-Ville, ils foutront le 
grappin sur les usines. los magasins et 
tout le bibelot. 

En attendant, ils nen perdent pas 
une, dem rnc r-der les pauons et de de­ 
mander compte aux l>ouffe-galette do la 
hraise qu'ils volent au populo. - 

RATICHON A MES TROUSSES 
Boult-sur-Suippe. - Nom de dieu, 

voilà que le possibillcux Lavaud a dos 
concurren ts ! 
Lo ratic11on de Boult (un patelin de la 

1Ja1·ne) veut lui faire le poil et chaule 
la même antienne : , Il ne comprond 
pas que la gouvernance tolère un pareil 
journal ... » 

:'se dirait-on pas que c'est Lavaud qui 
Mgueule .•. '? Par·dine, quoi de drôle ·. 
jés11it<'S rouges et jésuites noirs, c'est 
mème farine ... 
Et <,HV<'Z vous pourquoi cette grande 

colère du clér-icoutlrard de Bo ult ? 
P,:r-c,i q11{' l<' carnaro qui gueule mes 

tland1es dans cos parages a profité de 
ce q11ïl passait di,vant la turne de 
r,-11-;nula1H' pr,111· coucr un Peinard Jans 
.sa l,olw. aux l<'lt1·es. 

Vivnmcnt, le froeard a étû donner 
aux mômes du catéchisme la commis­ 
siou de dire à tC'lui qui fait les gueule­ 
merus do lui porter- l<• Père Peinard la 
veill« do I'Assomption, promettant de 
Je lire a '"'"" parotssiens pour leur dé­ 
rnc,ntl'er- la valeur· du canard. 

Mn de dieu. le camcrluche n0 va 
pas rater le coche, cc quïl va tP lut la­ 
Vl'I' la c:ahncllr an ratichon, - si toute­ 
fois cf'lui-ci ne cane pas ! 

ABATTAGE DE CROIX 
Farges. - C'est y le ùialJlf' qui fait 

.Je,;: sie11nes clans ce vitlnge du Che r ? 
y e n a qui pour-rulent le c ro irr-, nom 

de dic11. r:ar· 1,is c1·<JiX se cas:--<·nt le n<'7. 
par terre avec 1m en n-ai n (opastrouil­ 
Jant. 
Turcll,•mf'nt, comme <'.C sar-ré diable 

est 1inu;;l'emcn t difficile ù. paumer, c'est 
li ,r:111frns qu'on s'en est pi-is. 

J~t ,'t qui ? ... Pardme. ,;a ne ,:.;o de­ 
mande pa:- ! r.omrnc touJOU(·s, lor-s­ 
,1uïl y a dA la bonne ouvrage d abattue : 
uux a11ar1'!1ns. 

(.,> «oup ,_•i, lr>s r·hato::mards ~n sc- 
1· ml 1,n111· leur dérangemru t : tl~ ont 
ra·rq··ü-.:itinnné c:l1rz tou- J('s copains et 
UH:!:-,t11·,, lr·111·s 1·ipat,)n,; pour voir sils 
s·cm1nillai<mt just« Jans Ir s traces 
lai-;s1•1! , sur la 1c1·1·c·, -- tout <;a en pur'e 
pert<•. 

,\.lui11lcmauL ,·'eu Pst JJi,·11 rtunc autre: 
t, ,u<i le~ rauchons du voisinage 0n t ra­ 
diné Ji<,u1· faire I(! J>élorinnge dos aoix 
JwiséC?<;. · 

11 <·n est venu plus dr tt-e11te ! On di­ 
niit 1JTW bande de corbeaux autrés pur 
J 1,.Jc.111· d'une eharogn«. 

• Norn de dieu, en_ voilà-t-y des ma­ 
gnes pour de la cow Ile !. ... » 

Eh, les camaros, c'est pas de la 
couille tant que ça. Les cléricochons 
ont bougrement le trac, qu'après les 
croix, ça soit leur tour. 
Et ils n'ont pas si tort que ça, d'avoir 

la trouille ! 

Babillarde Narbonnaise 
Ferroul chand de bidoche 

Narbonne, 27 juillet. 
A. la suite du triompho des collectos 

aux élections: municipales, mon vieux 
Peinard, nous disions: « C'est au pied 
du mur qu'on vei-ra le maçon; nous 
attendons à lœuvre ces farouches ré­ 
volutionnaires, 6t la mise en pratique 
du programme collecte, à J'aide duquel 
leur chef a fait sa fortune poluique. » 

Eh, nom de dieu ! Ils ont commencé 
l'expropriation : ils ont expropr-la , 
d'a!Jo1·LL les emplois, les sinécures, les 
places de toute sorte. 

Mais, ça n'a pas suffi à la curée: ils 
ont créé des emplois nouveaux 1 

Ça n'a pas suffi encore, à calmer les 
appétits féroces des nouveaux ferre­ 
tlonnaires. 
Ali, c'est qu'on avait promis beaucoup 

plus de beurre qu on ne pouvait en 
donner' La meute c0mmenco à mon­ 
trer les dents. 

C'est par là, mossieu Ferroul que 
tom; les gouvernernerus périssent. (Il 
doit en savoir quèquo chose, vu qu'il 
est arracheur de dents...) Eh oui' Et c'est 
par là que votre royauté à :\'ar·!Jonno 
voit aujourd'hui pùlir: son étoile: c'est 
par là qu'etle cassera sa pipe>. 
Alors, que faire 9 Se disent les nou- 

veaux volatiles municipaux: 
11,_ augmentent les tr-ailements, 
lis votent do nouveaux crédits, 
Ils habillent à near, po licier-s, pom­ 

piers, etc, - toute la sainte séquelle! 
Puis, pour éviter les criaille1"ios du 

pouvoir central <'t de la bourgeoisie, 
pour le 1 ', juillet, tout ça a été assai­ 
sonné de drapeaux tricolores. d'illumi­ 
nations, de feux d'artiflcos. 

Malgré tout, ça n'allait pas I Il ne 
manquait qu'une occasion pour que le 
grabuge ,•r;lal~. 

Cette occasion est an-ivés : 
Les bouchers de Narbonnejouissaient 

librement. depuis ::30 ans, d'une bascule 
publiqun, servant au pesage des ani­ 
maux abattus, - et <:a gratis. 

.\lais comme le tenancier-, l'adjudica­ 
taire actuel du poids public, se trouve 
étre un frère maçon, et ami du roi Je 
Narbonne, le conseil qui est à ses 
ordres. décide, sans crier gare, que les 
bouchers devront payer à l'avenir le. 
pesage qu'ils n'ont jamais payé. 

Jt:n somme, les ctpaux ont e.cpro7,rté J 
Qu('ls expropriateurs que ces rerrou­ 
listes ... lis out expr·oprié la nascute pu· 
hliquc au jircfit exclusif du frère el ami 
Capelle. 

De là, grrande colère des bouchers 1 
Réclamations, protestations do leur 
part, et enfin, grève 1 . . 
Le plus elair de tout ceci le voila: 

Parce qu'il signor Ferroul a un ami qui 
pèse des veaux, Narbonne est sans 
viande depuis six jours. 
Sans viande, c 'est pas tout à ïait I e mot, 

car depuis deux jours le roi de Nar­ 
bonne s'est foutue marchand de carne. 

Oui! On a réquisionné - toujours 
I'expropriation, - des bêtes et des gens 
pour débiter de la bidoche, sous la sur­ 
veillance d'une brigade en unirorme : 
la police à Ferroutl . . 
L'abattoir est gardé par la troupe, 

baïonnette au canon, pour empêcher 
les bouchers d'entrer: on se croirait à 
Fourmies, ma parole ! 
La Préfectance est avec les bouchers, 

ce qui rend leur cause bougrement moins 
Intéressante. . 
Ferroul est avee l'entrepreneur Ca­ 

pelle, ce qui n'est pas flatteur non plus, 
- car c'est l'at-bitraire. 

Et le populo qui est contre l'arbltraire 
est contre Ferroul, · 
Voilà la situation! 
Et maintenant à la conclusion'. 
La Politique est l'art de mentir et 

d'être malhonnête: or, on est politicien 
ou on ne l'est pas. ' 
Fer roul l'a été [usquau bout des on­ 

gles pour arriver au pouvoir Il l'a été 
autant quïl est maladroit aujourd'hui. 

Nous avons toujours contesté aux 
Ferrou I istes leurs prétend ues con vie­ 
tiens socialistes et ré vol utionnairos; 
nous counnuons plus que jamais . 

Mais ce qu'on ne peut leur contester 
aujourd'hui, c'est leur maladrcsso 1 
Leur passage à l'Ilôtel de Ville n'aura 

été qu'un coup de vont. 
.Mais le roi de Narbonne n'aura pas 

le sort de Lou is XVI, il consor-vera sa 
tète et, .. sa harbe, ce qu'il y a do m ieux 
dans sa personne! 

Un zigue dauaque. 

Derniers tuyaux. - Paratt que la Pré­ 
rectance a fait caner Fer-roui, de sorte 
que lo. grève des bouchers est dans Je 
sac. 
Tout est rentré en l'état comme 

avant. .. 

BABILLARDE 
Besançon, le 12 juillet 91 

Ami Peinard, 

Ce que c'est tout de même que de 
vouloir être gouvernës : que cc soit des 
grosses ou des petites légumes, c'est 
Ilien du même tonneau. 

Des fois, quand je suis bien à cran, 
je me di::: que c'est bien fait, si tes bons 
bougres se font r·edouillcr. Puis, quand 
je rélléchis et que je numérote les jean­ 
foutres qui n'ont d'autre occupation 
que de nous monter le boun-ichon , je 
me dis que c'est pas trop de la faute au 
populo ... 

Dans mon patelin, voilà vingt ans et 
plus que l'on réclame un marche cou­ 
vert, ce qui ne serait vraiment pas du 
luxe, pour les pauvr·es bougres qui 
sont exposés à la pluie et à tous les 
van ts possilJles. 

Par contre, si on n'a pas fait de ma1·­ 
ché couvert, on a arrangé de belles 
promenades pour les truies habillées en 
vaches qui n'ont rien à foutre de leur::; 
dix doigts. 
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I_l est de fait que la place Labourée 
qui rapporte bien 50 mille balles par 
an, n'a besoin de rien à en croire les. 
jean-foutres, ce n'est que ces sales 
femmes d'ouvriers qui y vont, ou bien 
les bonnes. 
En re-yanche,. les promenades qui 

coutent Je ne sais plus combien d'entre­ 
tien, ont besoin d'être agrandies, plan­ 
tées d'arbres; il faut des cascades un 
kiosque, etc. ' 
Enfl n, les cipaux de maintenant, 

motus rossards que les précédents, ont 
voté la construction ou plutôt l'aména­ 
gement d'un marché couvert, y a déjà 
quelque temps. On devait construire 
des pissoi: s à côté, en place des mon­ 
tre-culs qui se voient actuellement. 

Mais, va te faire foutre! On ne peut 
plus rien construire; y a plus de ronds . 
Les anciens cipaux nous ont foutu 
dans la dèche, et y a rien à foutre au 
clou. 

Ça fait que les bons bougres de mar­ 
chands, les bonnes bougressrs des 
Bison tins, pourront continuer à se ge­ 
ler les pattes en hi ver, à être grillés en 
été, à aurapper des rhumes et un tas 
de sales bricoles, en veux-tu, en 
voilà!... . 

. On trouve bien des ronds pour agran­ 
dir. le lycée qui est déjà trop grand ; 
mais pour le marché n'y en a point. 
Et voilà, les Bi3ontins, voilà ce que 

c'est: vous endurez des richards, ils 
vous foutent dans la purée, faut pas 
vous en plaindre. 

Un saint-poulot. 

Dis donc l'ami, m'est avis que tu n'es 
bougrement pas difficile? Eh quoi, 
parce que les cipaux 011t voté le marché 
couvert, t'as presque l'air content? 
Pa.rdien ne, ils n'ont fait que le voter, 

et sous prétexte quïl n'y a plus de 
braise ils Je laissent tel que... Mais 
comme tu le dis toi même: ils ont bien 
trouvé de la braise pour agrandir le 
lycée! 

. ~i je comprends bien, voici la situa­ 
ti on : les anciens cipaux n exécutaient 
ricn , - les nouveaux n'exécutent pas 
davantage, mais ils promellenl... Pa1' 
exemple, ils ne promettent pas de tenir 
leurs promesses 1 
Tu sars, m'est avis que le change­ 

ment ne vous fel'a guère une belle 
jambe : anciens et nouveaux, ça me pa- 
1·au être bonnet blanc et blanc bonnet. 
A part, peut· NrC', que les nouveaux 

.;ont un peu plus monteurs de coup? ... 
Et il en sera toujours ainsi, nom de 

dieu, c'est forcé. 
Vois-tu tant qu'on n'aura pas foutu ù. 

bas la vieille boutiqur sociale, il ne 
-cra de même : on ne songera qu'à 
1·ernbourer l'existence des richards. 
Pour ce qui est de nous, dans notre 

pauvre plumard, on ne nous. y collera 
.Jamais que des noyaux de pèche et du 
Poil à gratter. . . . 
Tiens faut von' a Pat'ls ! Les rues ou­ 

yi·ièt·es 'sont balayée:" tout juste quand 
11 pleut. 
Les quartie1·s riches, c'est 1:1ne autre 

Pait-c de manches, nom ùe dieu. Dans 
les cllamps-~Iysées, ùôs. qu'un? feuille 
tornbe d'un a1·bre, ou bien qu un ca­ 
nasson fait sa cro.tte: hrouh 1 ... Tu vois 
les balayeurs radiner· co~me une vo­ 
lée de moi ueaux ! Il en vient ~me demi­ 
douzaino pour balayer la feuillo ou la 
crotte. 

Aussi, mon cher, c'est d'un propre l 
Ça reluit plus que l'écuelle d'un pauvre 
homme. 

Une fois la Sociale en route on chan­ 
gera ça : comme :r aura plus de ri­ 
chards, nous n'aurons qu'à nous occu­ 
per de nous mêmes, et ce serait bien le 
le diable, si sans se crever à la peine, 
on n'arrivait pas à pomponner les 
villes, de façon à les rendre tout à fait 
galbeuses et agréables. 

COMMUNICATIONS 

- Union de la [eunesse socialiste rëoolu­ 
tionnaire, samedi 1" août 1891, à 8 heures 
du soir, salle Bley, 89, rue du Temple, en­ 
trée, 2, rue )lichel-le-Comte. 
Soirée familiale, chants, poésies et tom­ 

bola, conférence par Sébastien Faure : La 
grève générale et ses conséquences. 
Entrée : 0 fr. 20 donnant droit à un billet 

de tombola. 
Le groupe se réunit tous les mardis, même 

salle. 
- Tous les mardis à 8 h. 1J2 du soir, salle 

Bled, 89, rue du Temple, réunion des grou­ 
pes les Insoumis, la Lig1<• des Antipatriotes 
(section des X, LV et li!•, les libertaires des 
XX et xr-. 
Entrée par la rue l\lichel-le-Comte. 
- Les compagnons des groupes le Combat, 

les f eunes Insoumis et les Libertaires du X..'X • 
se réuniront tous les samedis, à 8 h. 112 du 
soir, salle Normand, 92, boulevard Ménil­ 
montant. 
Le dimanche, même salle, mème heure, 

conférence et soirée familiale. 
L'on pourra s'y procurer les journaux sui­ 

vants : le Père l'einard. le Rothscùil d, le Pot à 
Colle, l'insurgé, la Réuott«, le Forçat, ainsi 
que différentes lîrochures. 
- Groupe anarchiste du faubourg Mar­ 

ceau, 13• arrondissement. 
Tou~ les compagnons sont convoqués, le 

samedi, l" aout, à 8 heures 1/2 du soir, salle 
Rozet, 19, rue Pascal. Les compagnons mé­ 
gissiers sont priés de s'y rendre. 
Le compagnon Sébastien Faure fera une 

conférence sur les camarades de Clichy. 
Présence assurée. 

Charleville. - Les copains qui désirent 
aider le compagnon Sébastien Faure duus la 
tournée de conférences pour développer et 
îaire connaitre J'idèe et les principes anar­ 
chistes, sont priés de remettre leur gros 
sous au copain Thomassin. vendeur du Pei­ 
narâ ; 10, rue Colette, Mézières, qui se charge 
d~ faire parvenir. 
La liste dos souscripteurs sera publiée 

dans le journal. 
Cognac. - Les réunions cle la Chambre 

syudicalc des hommes de pelno auront lieu 
les deuxième et dernier samedi de chaque 
mois, au siège social, salle Dumas, i3, rue 
de Paris. 
Pour toue rcnselgncmcnts. s'adresser à"· 

Bcmdin. rue de ChàtPaubriand, Cognac 
(Charcntet. 
Reims. - Ssmcdi 1" uoùt, réunion géné­ 

nérale des trois groupes, au café Saint-Mau­ 
rice. 

Lo lendemain dimanche 2 aout, à 7 heures 
du 80Îl', soirée familiale au profit du journal 
quoliùieu, avec lo concours assurè du compa­ 
gnon Joseph. Salle réservée du car.:, Saint- 
1\laurice, rue du Barbâtre, 155. 
Tous les lecteurs du Père Peinard et cle la 

R . .:voUe sont instamment pries d'y aselster, 
amsi quo les camarades de Boult et de Ba­ 
zancourt. 

Bordeaux. - Tous les compagnons des 
groupes de Bordeaux sont invités à se ren­ 
dre à la réunion qui aura lieu le samedi i•• 
aoùt, à 8 heures et demie du soir, rue La­ 
faru-ie-du-jlondahon (salle Chat), en vue de 
s'entendre pour le prochain passage du com­ 
pagnon Sébastien Faure. 
Dijon. - Le groupe anarchiste les Ré­ 

solus se réunit tous les samedis, à 8 heures 
et demie du soir, salle de la Renaissance, 
rue James-de-Montry. Entrée libre pour 
toute personne vaulant sïnstruire sur ridée 
anarchiste. 

Causerie .e discussions par plusieurs com­ 
pagnons. On y trouvera des journaux et des 
brochures. 
Rethel. - Le copain Pierrot Courtois in­ 

forme tous les camarades de Rethel et des 
environs 1n'ils trouveront chez lui, 2 rue 
Beaufort, tous les samedis, le Père Peinard 
et la Révolte, ainsi que des brochures so­ 
cialistes révolutionnaires depuis 0, 10 cen­ 
times I'exempiaire, ainsi que les journaux 
quotidiens et hebdomadaires. · 

Le Père Peinard est crié en ville et porté 
à domicile. 
Alger. - Les Jeunes vengeurs Algériens, 

groupe anti-patriote. 
Compagnon : Nous avons entrepris une 

tournée de conférences dans les villages en­ 
vironnant Alger. Nous avons fort à faire VL! 
le peu de groupes qui existent e.u Algérie, 
Voulant parcourir au moins 20 vil lagas, 
nous prions les compagnons et groupes dis­ 
posant de brochures, journaux, etc, de YOu­ 
loir bien nous les adresser au plus tùt. 

PetiCe poste. - M., Nantes, - G., 
Navai s . - S., Vienne. - R., Romans. - 
G., Tr.-Iazè. - R11 La Grive. - G., Brest, - 
p t\ant!'s. - T .. Mèztères. - R., Villiers. 
_:·R., Farges. - S., Etienne. - i\1., Angers. 
- B., Lyon. - D., Beauvais. - ~I., Bor­ 
deaux. - B., Limoges. - L., Chaumont. - 
C. Moutccuil- - ~'. :\'arbonn<'. - 1\1., èllar­ 
seille. - P. Bourges. - II., Reims. - Reçu 
galette. merci. 

Ct1ll,,ct1' pour Grangvr : Sicard, 1 rr. 
Zi sl y. 0,23; - Chevrette, 1 fr. - IJelique, 
1 fr. - Salle Horel, 1 fr. - Salle Rarncy, 
1 fr. ::io. - Salle du Commerce, t fr. 10. - 
De la part des amis du peuple, 2 fr. 
- Reçu dAuguste et)ùe \lario.nne pour les 

victimes des assassins, 0,7:'i centimes. 
- A. C., Grr-nohle. - Ta convocation est 

arrivèc trop tarcl; faut que ça radine, le mer­ 
credi matin, dernier délai, - ot pour les 
Ionzues tartines, le mardi. 
~ R. H., à la Hyassière, ne parait plus. 

G. L. London. 
- Ans e,1 Ré, c'est 11n oubli, excuse l'ami t 
- B., Reims, pour l'instant. j'ui aucune 

des chansons que tu demandes. 
- Le compagnon Defresville est prié 

d'écrire à J. Drouet, 10, passage Ligutcr, ruo 
de Bagnolet, Paris. 
- Bernaix à Saint Onen demande (t Cha­ 

viguier d'Agen, pourq~oi il n'a reçu qu'un 
exemplaire du 11 Fonct1onnemeut n au lieu 
des dN , demandés " 
- Reçu pal' S. d'Etienne la monouiüe 

remise pur Il• curnnro. 
- B , Barcelone, ta babillarde n'est plus 

de saison, excuse ! 
- Nom de dieu, y o. un débordement do 

copie I Que l,•s camaros qui ont envoyé des 
babillurdcs no lnlll'OU\'cnt pus mauvaise, si 
leurs tlanches n'ont pas été ins,'n:s: la place 
manque! 

i.Jl111primeur-Gtlrtrnl : J. SJCABll 
Imprimerie spéciale-dit Père P~1uuN, 

4 bis, rue d'Orsol, Parie. 
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u'on rauge aoigu.eusem'.mt ces têtes, A notre prochaine fête. elles serviront de boules. pour la part ie de law:-tlu'mis 


